
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



SOCIÉTÉ 



DES 



"ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



MAISTRE PIERRE PATHELIN 

HYSTORIÉ 



I 
I 

i 



MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. 



MAISTRE 

PIERRE PATHELIN 

HYSTORIÉ 

REPRODUCTION EN FAC-SIMILÉ 
de l'édition imprimée vers 1500 

Par MARION DE MALAUNOY 

vbdvb de Pierre Le Caron 




PARIS 
LIBRAIRIE DE FIRMIN DIDOT ET C«» 

RUE JACOB, S6 

— r 

1904 



Publication proposée à la Société le 29 juin 1904. 

Approuvée par le Conseil dans sa séance du 23 novembre, sur le 
rapport d'une Commission composée de MM. Joret, Longnon et 
Thomas. 



Commissaire responsable : 
M. A. Thomas 



MAISTRE 



^ 



PIERRE PATHEHN 



-> ■■• - - ■ • ■ ' ■ ■•:., : r- : ;•-. ^ ,, , t „) 

S'il e&un texte dontles amateurs dç fturàe&n&Uttè-! 
rature française attendent avec impatiçi^jiUng^ijtioa 
critique, c'est assurément la farce de Pathdin ; mais jus- 
qu'ici les; philologues capables de mençr & ? b#i*fie fi#/;un 
tçl;^yail wt r^qul^ devant l||^i$çpM4&jk;^^blh 
sieurs des éditions dans lesquelles s$ renççptrejit d'utiles 
variantes sont inaccessibles aux érudits; aussi croyons- 
nous que k ire^rbductibn d'une des éditions qui n'ont 
pas été consultées jusqu'ici ne sera pas sans intérêt. 
M me la baronne James de Rothschild, qui conserve avec 
un soin pieux la merveilleuse bibliothèque formée par 
son mari, vient de faire tirer à quelques exemplaires le 
fac-similé d'un très précieux volume qu'elle possède : le 
Pat Min sorti vers 1 500 des presses de Marion de Malau- 
noy, veuve de Pierre Le Caron ; elle a bien voulu nous 
permettre de profiter des clichés qui ont servi à la 
reproduction, clichés exécutés par M. Fernique fils sans 
aucune retouche. 

Il nous a paru nécessaire de faire précéder le fac-similé 
de la description des treize éditions imprimées, à notre 
connaissance, depuis l'origine de l'imprimerie jusque vers 
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1 5 io. Les éditions d, g, i, sorties toutes trois de l'officine 
de Jehan Trepperel, doivent se confondre ; il en est de 
même des éditions e, /, sorties des presses de Pierre Le 
Caron, des éditions;, /, m, dues à Guillaume Nyverd, 
successeur de Le Carcin, et des éditions h et k imprimées 
dans l'officine de Jehan Hérouf, ce qui ramènerait à sept les 
textçr rçtilss ^à connaître. Nous ne parlons pas ici des 
maàtfsctits' qui, d'ailleurs, sont presque tous copiés sur 
des imprimés. 

Les éditions décrites ne sont presque toutes connues 
que par des exemplaires uniques, dont plusieurs même 
(a, c, e, g, k) sont incomplets. Le volume que nous 
ré^riiduistotos offre te grand intérêt qu'il est bien <x)inf)let 
et paAitèinént conservé. 

nt NéUsP r téfcôn$ à remercier ici M ^Edouard Rahir, le 
sà^nf libraire parisien, qui a bien voulu nous commu- 
tAïtfièr plusieurs notices. 
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ÉDITIONS DE PATHELIN 

PUBLIÉES DEPUIS L'ORIGINE DE L'iMPRIMERIE 

jusqjcje vers 1515 



a. Maistre Pierre pathelin. S. /. n. d. [Lyo#, Guillaume 
Le Roy, v. 1485], in-4 goth. de 44 ff. non chiffr. de 
26 lignes à la page pleine, sign. a-dpar 8, e par 4,/ par 8. 

Le titre, dont le v° est blanc, ne contient qu'une ligne de 
texte. 

L'édition n'est ornée d'aucun bois. 

Le seul exemplaire connu est incomplet ; la plupart des 
catalogues disent qu'il y manque les ff, 8, 37, 43 et 44; 
mais, d'après MM. Pierre Deschamps et Gustave Brunet 
(Supplément au Manuel du libraire, II, col* 182), il y manque- 
rait, non pas 4, mais 9 ff. Cet exemplaire a successivement 
appartenu à Méon (après 1802), à Richard Heber (Cat., IX, 
n° 3139), à Coppinger, qui a fait remplacer les ff perdus 
par des imitations exécutées cTaprès l'édition de Germain 
Beneaut, à Soleinne (Cat., I, 1843, n D ,663), à Baude- 
locque (Cat., 1850, n a 854), au baron de La Roche-Lacarelïe 
(Cat., 1888, n° 290), à Eugène Paillet fCat., 1902, n* 18). 
il appartient aujourd'hui a M. Rosset, a Lyon. 

Deux pages ont été reproduites par M, A, Claudin (His- 
toire de Vtmprimerie en France, III, p. 89). 



b. Pathelin le grant et le petit. — Explicit maistre 
pierre pathelin || Imprime a paris au sautnô deuàt le\\palois 
[sic] parger mat beneaut îprimeur \\ le xxme iaur de décembre 
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|| lan mil iiiic. iiii xxet dix [1490]. In-4 goth. de 34 ff. 
de 29 lignes à la page, sign. a-c par 8, d-e par 6, / par 4. 

Le r° du I er f. ne contient que le titre. — Au v° est un 
bois représentant une dame debout prés d'une fleur. 

Au f. A ij est un bois <jui représente un homme du peuple 
(ce n'est pas le Pathehn traditionnel). Au-dessous sont 
6 lignes de texte. 

Au f. A viij r°, le drapier et le berger (c'est le bois qui se 
retrouve dans l'édition de la veuve de Pierre Le Caron). 

Au f . B v v° est répété le bois qui orne le r° du titre : la 
dame debout près d'une fleur. 

Au f. D ij v° est répété le bois qui se voit au f . A viij r° : 
le drapier et le berger. 

Au f. Ei v°, Pathelin, le berger et le drapier devant le juge. 

Biblioth. nat., Rés. Ye. 237 (ancien Y 6156 B). 



c. Maistre pierre pathelin. S. h n. d. [Paris, v. 1492], 
in-4 goth. de 41 fF. de 29 lignes à la page pleine, et 1 f. 
blanc (?), sign. a-c par 8, d-/par 6. 

Le titre porte la marque de Pierre Levet, imprimeur à 
Paris, Le v° du titre est blanc. 

Le L À ij r° est occupé par un joli bois représentant Guil- 
lemette et Pathelin. Au-dessous sont les 6 premières lignes 
du texte, 

Au f. A viij r°, Pathelin et Je drapier. 

Au f. B vï) v°, Pathelin, dans son lit, sa femme et le dra- 
pier (ce bois est accompagné de trois bordures). 

Au L D ij v° 7 le drapier et le berger, copie retournée du 
bois qui orne Tédition de Beneattt. (Ce qui montre bien que 
Levet est le copistej c'est qu'ici le berger tient sa houlette 
de la main gauche, et que le drapier porte son aumônière 
du côté droit.) 

Au f . D ij v°, Pathelin, le drapier et le berger devant le 
jugç, copie, ou peut-être cliché, du bois de Beneaut. 

Au f. Fiij v°, Pathelin et le berger (bois nouveau). 

Le dernier f. manque à l'exemplaire que nous décrivons; 
il contenait peut-être une souscription. 
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Cette édition doit être postérieure à celle de Beneaul, 
puisque l'un des bois au moins est une copie évidente d'une 
des figures employées par celui-ci. On suit Levei de 1485 à 
1502. En 1485, il est associé avec Jehan Alissot\ mais il 
imprime seul à partir de i486. En 1487, 1489 et 1491, il est 
étaoli rue Saint- Jacques, à la Balance d'argent ; en I494j 
il demeure dans le faubourg Saint-Germaîn-des-Prés, à la 
Croix d'or. En 1499, Levet a pour associés Raoul Coustu- 
rier et Jehan Hardouyn; en 1502, Jehan Barbier et François 
Foucher (voy. Renouard, Imprimeurs parisiens y 1898, p. 245). 

Biblioth. nat.,Rés. Ye. 245. 

Il existe de l'édition de Levet une prétendue reproduction 
qui n'offre aucune garantie d'exactitude : c'est un pet. in-8 
goth. de 44 ff. achevé d'imprimer par Six-Horemans> à Lille, 
pour le libraire Baillieu, à Paris, le I er juillet 1870. Cette 
édition, exécutée en caractères mobiles, ne reproduit pas la 
justification de l'original ; nous ne sommes pas certain que le 
texte ait été fidèlement transcrit. 



d. Maistre Pierre pathelin. — [A la fin :] Cy finit [sic] 
maistre pierre pathelin \\ Imprime a paris par Jehan || Trep- 
perel demourant sur le \\ pont nostre dame A lymaige sainct 
Laurens. S. d. [v. 149s], in-4 goth. de 42 ff., sign. A 
par 8, B, C par 6, d par 8, e par 6, / par 8, figg. sur 
bois. 

Cette édition, que nous n'avons pas vue, est antérieure au 
13 octobre 1499, date de la chute au pont Notre-Dame, ., ff , 

La réimpression exécutée par Trepperel en 1 501 ou f 1502 
ne compte plus que 34 ff. •;--«>. - 

Brunet, IV, çol. 432. i ]> 1 ; / 

:!> Jf"j ; ::i;p 
."' ■ • '*>v Affr 

e. Maistre || Pierre Pachelin [sic]. — Cy finist la farce 
de maistre || pierre pathelin Imprimée à J| Paris par $ffirtf le 
Caron || imprimeur demeurât a paris \\ a knseigne de\larcse 
en la || rue delà iuifrie ou a la grty \{po(Ufy patys^S.it? 
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[v. 1498], in-4 goth. de 38 fF. de 32 lignes à la page, 
sign. a-e par 6, /par 8, figg. sur bois. 

Le titre porte la marque de Pierre Le Caron (celle qui est 
reproduite à la fin du présent volume). 

Le volume contient en outre : f. À 1/ r°, deux bois côte à 
côte représentant l'un, une femme, l'autre un homme en 
pied; ces bois avaient été déjà utilisés dans one édition de 
Villon publiée par P. I^vei, où Us paraissent représenter 
Villon et la grosse Margot (voy- Claudin, Histoire de Vimpri- 
merie en France, I, p. 440)3 f. B ij r°, le bois représentant 
l'homme en pied repété ; f . Ci v°, Pathelin dans son lit, et 
sa femme debout près de lui ;f. Dvj v°, un vieillard et un jeune 
homme près d'une ville fortifiée (oois, déjà employé dans une 
édition du Chevalier délibéré, publiée par Verard) ; f . E v r°, 
Pathelin et le berger; ce bois est répété au v° du dernier 
feuillet. 

Pierre Le Caron, qui se fit une spécialité de l'impression 
des livres populaires, changea plusieurs fois de domicile. 
En 1489, il demeurait « en la grant rue du Temple, join- 
gnant a Saincte Avoye, faisant le coing de la rue Geffroy 
PAngevin * ; en 1493 et 1494, on le trouve « rue Quin- 
quampois, a l'enseigne de la Croix blanche » ; à la fin de 
1 année 1495, il est établi « en la rue neufve saint Marry, 
après l'enseigne desRatz, ou au Palais, emprès la porte »; 
peu de temps après, il s'établit « rue de la Juyfrie, a l'en- 
seigne de la Rose ». Ce fut là qu'il mourut. Voy. Harrisse, 
Excerpia Colombiniana, p. xxxvij ; Renouard, Imprimeurs 
parisiens, p. 224 ; Claudin, Histoire de l'imprimerie en France, 

II, pp. 75-94- 

Le seul exemplaire connu de cette édition a successive- 
ment appartenu à Soleinne (Cat., I, 1843, n° 664), à 
Aririancr ' Bertin (Cat., 1854, n° 673), àSolar(Cat., 1860, 
n° 1625), à M. Léon Say, gendre de Bertin. Il appartient 
aujourd'hui à M. Rahir, libraire. Quatre feuillets qui man- 
quaient dans le cahier/ ont été remplacés par 4 fi\ impri- 
més vers 1840. 



f: Irfaistre |f Pierre pathelin Hystorie. — fj Cy fine la 
farce de maisfre Pierre pa \\ thelin. Imprimée a Paris, par 
Mariori de \\ntulaunoy vefue de feu maistre Pierre le || caron. 
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Demourant en la rue de la iuyfrie a \\ lenseigne de la Rose, 
ou au palaysa la pre\\ miere porte. S. d. [v. 1500], in-4 
goth. de 30 ff. de 40 lignes à la page, sign. a par 6, 
b par 4, c par 6, d par 4, e par 6, / par 4. 

Ce volume est celui dont nous donnons une reproduction 
photographique, et nous n'avons pas à le décrire plus ample- 
ment. Comme nous l'avons fait observer ci-dessus en par- 
lant de l'édition b, le bois qui représente le drapier et le ber- 
ger est la copie exacte de celui qui orne le volume imprimé 
par Germain Beneaut. Il est fort possible qu'un fondeur pari- 
sien ait fait clichèr les figures destinées! à illustrer un livre 
aussi répandu que Pathehn. Ces figures se retrouvent dans 
les diverses éditions de Le Caron, de Trepperel et de Nyvèrd. 
La figure de l'édition de la veuve Le Caron présente, les 
mêmes défauts que celle de Beneaut et, bien que postérieure 
d'une dizaine d'années, elle paraît plutôt moins usée* Nous 
savons par des témoignages très précis que beautoup Jdes 
«bois » employés nar les anciens imprimeurs étaient en 
réalité des planches ae métal, qui pouvaient être facilement 
reproduites par la fonte. . . 

Aux témoignages que nous avons cités dans- la Revue cri- 
tique (1882, II, P'.'<m on peut ajouter la marque de Jehan 
de La Porte (JButl. de la Soc. de Fhisi. de Paris y 1893, £v 52), 
les planches de Wôlfgang Hopyl(ibid., p. 53!), etc* 

Nous ignorons en quelle année Marioti de Malaunoy pet- 
dix son mari Pierre Le Caron. Son nom ne figute que -sur 
le présent volume. Les Noeli nouveaulx cités par Bru net (II, 
col. 1704) ne portent que ces mots : « Imprimé à Paris jtoutf 
la Carronne ». Il se peut que Marion ait exécuté un certain 
nombre des volumes anonymes, ou simplement accompa- 
gnés d'une mardiie, que l'on attribué 'i. son mari. Ce: iqui est 
certain» c'est qu elle n'exerçait plus en 1 $07,. année ou l'offi- 
cine de la rue de la Juyfriç avait déjà passé entre v les nîains 
de Guillaume J w> Nper'dîyôy. Renouai^ lrtipdmtlirs pûri- 
jfatr',- 1898, p.. 283). v ,.'.:-,; 

Le seul exemplaire connu de l'édition / étaif conservé 
autrefois dans la Dibliothèque du marquis d'Aix, à Là àer- 
raz. Acquis par M. Ambroise^Firmin t)idot, il a figuré en 
1878 dans la première vente du célèbre collectionneur (Cat., 
n° 448). Feu le baron James de kotnschild s'ea, est alors 
rendu adjudicataire, et le volume est conservé aujourd'hui 
parM me la baronne James de Rothschild. :<J . ( , 
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g. Maistre pierre || Pathelin et son || iargon. — [Au v° 
de Tavant-dernier f. :] Cy fine maistre pierre pathelin || 
Imprime a Paris par lehan treperel || demourant a la rue 
sainctiacques près \\ sainctyues a lymaige saint laurens. S. 
d. [15000a 1501], in-4 goth. de 34 fF. de 36 lignes à la 
page, sign. A-E par 6, F par 4. 

Au titre est un bois qui représente le berger et le drapier 
(copie retournée du bois de Beneaut ; comme dans l'édition 
de Levet, le berger tient sa houlette de la main gauche). 

Au v° du titre, Guillemette et Pathelin (c'est le bois de 
Levety plus usé). 

Auf. Biy le juge, Pathelin, le drapier et le berger (bois 
de Levet)./ 

Au f. D «y v°, le drapier et le berger, comme au titre. 

Au {..Et v°, même bois qu'au f. Bi. 

Au f. Fij v° y même bois qu'au titre. 

Nous ignorons si le; dernier f. était blanc, ou s'il portait 
une marque. 

La présente édition a été exécutée entre le 13, octobre 1499, 
date de la chute du pont Notre-Dame, et l'année 1502, au 
cours de laquelle Jehan, ou, d'après Lottin, sa veuve, s'éta- 
blit définitivement rue Neuve-Notre-Dame, à l'enseigne de 
l'Écu de France. L'officine ne fonctionna pas plus de deux ans 
dans la;;rue, Saint- Jacques. Voy. Renouard, Imprimeurs pari- 
siens^ 354; 

Qibliothri nat., Rés. Ye. 317 (exemplaire incomplet des; 
& FietFw). 

A. Maistre pierre || Pathelin et son || iargon. — [A la 
fin :] Imprime a paris p lehan herulf demou [| rânt en la rue 
neuue r^edame alymage \\ saint Nycolas. S. t d. [v. 1505], 
in-4goth. de 34 ff. de 34 lignes à la page, sign. a-d, e par 
4, /par 6. 

Au titre est un bois représentant le berger et le drapier fle 
berger tient sa houlette de la main gauche, comme dans l'édi- 
tiop.de Levet). 

Au f. B v v°, Pathelin dans son lit, sa femme et le dra- 
pier. 
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Au f. D iiij, même bois qu'au titre. 

Au f. E ij, Pathelin, le drapier et le berger devant le juge. 

Au f . F v v°, même bois qu'au titre. 

Au f. F vj v° (fin), marque de Jehan Herouf. 

La première impression connue de Jehan Herouf (Les 
quatre Novissimes) est datée du 3 mars 15O2 (ti. s.). On suit 
cet imprimeur jusqu'en 1528 (voy. Renouard, Imprimeurs 
parisiens, p. 179). Nous pensons que l'édition de Pathelin doit 
être rangée parmi les premières productions de Herouf, 
parce qu elle est encore au format in-4. 

Bibl. de l'Arsenal. B. L. 11235, in-4. Rés. 



i. Maistre pierre pathelin — [A la fin :] Imprime a 
Paris par lehan Treppe || reL Demourât en la rue neufue 
nostre || Dame* a lenseigne de lescu de France. S* d. [y. 
1505], pet. in-8 goth. de 44 ff. de 36 lignes à la page, 
sign. a+e par 8, fpar4. 

Au titre est un bois représentant Pathelin, le drapier et le 
berger devant le juge; au v°, un autre bois représentant 
Pathfelin chez le drapier. Le dernier f. est orné au r° et au v° 
de deux bois : Pathelin et le berger, et Pathelin dans son 
lit. Certains de ces bois se retrouvent dans l'édition de Le 
Caron (e) et dans les éditions s. L n.d. {h, I). 

Cette édition a été imprimée entre 1502, époûueà laquelle 
Trepperel s'installa rue Neuve-Notre^lfëme, et 1 année 1511; 
date de sa mort (voy. Renouard/ Imprimeurs parisiens, p. 3 54. 

Bibliothèque de M. Lebeuf dèsMontgermont* Exemplaire 
provenant des bibliothèques de Lirtde (Cat., n9 211) et de 
Ruble (Cat., n° 314 bis). — 

C'est à cette édition que devait appartenir l'exemplaire 
qui a figuré à la vente Soleinne (Cat. de 1844, i« r Supplé- 
ment, n° 98), exemplaire annoncé comme ayant 43 fit n. 
chiffr. et 1 L blanc. 

7. Maistre || Pierre Pathelin — Finis. S.L n. d< [Paris, 
v. 1505], in-8 goth. de 36 ff. de 28 lignes à la page, 
sign. A-D par 8, E par 4. 

La première ligne est imprimée avec les gros caractères 



IO MAISTRB PIERRE PATHEUN 

qui ont été employés dans l'édition e publiée par Pierre Le 
Caron- Au-dessous, une figure représentant Pathelin chez le 
drapier. Le volume ne contient pas d'autre bois. Cette édition 
est jointe à l'édition du Testament Pathelin a quatre person- 
nage? de Çuillaume Nyyerd et les deux ouvrages paraissent 
sortir de la môme imprimerie. 

Ce volume, qui porte la signature de Crozat sur le titre, 
doit être, le môme que celui qui figure au Catalogue LaVal- 
lière (n° 3344); il fait actuellement partie de la bibliothèque 
de M me la comtesse de Béarn. D'une inscription manuscrite, 
en partie effacée, au dernier feuillet, on peut encore déchiffrer : 
Achepté le xxiij. de juingTan 1521, la somme de 3 s. 6 d. 



vers 



C Maistre pierre || Pachelin[wJ. S. l.n. d. [Paris, 
15 15], in-8 goth. de J36 ff. de 28 lignes à la page, 
A-D par 8, E par 4. 



Vlrl O XJ1J I, 1X1— KJ gVSUX. VI V. 

sign. A-D par 8, E par 4 



Le titre est orné d'un bois qui représente Pathelin dans 
son lit, sa femme et le drapier. 

Le dernier £ manque à l'exemplaire que nous décrivons ; 
nous ne savons s'il doit contenir une souscription. 

L'édition sort des presses de Jehan Hérouf, ou de Jehan 
Sainci-DénySy comme on peut s'en convaincre en comparant 
les caractères à ceux du Nouveau Pathelin et du Testament de 
Pathelin, qui portent, l'un, et l'autre, l'adresse de la maison 
occupée par les deux imprimeurs : v à Paris, en la rue Neufve 
Nostre Dame, a l'enseigne sainct Nicdlas ». On a vu ci -dessus 
(Ôd, h) que Jehan Herouf exerça de 1502 à 1528; on suit 
Jehan Satntt-Denys de 15 10, au plus tard, à 1531 (Ph. Re- 
nôuard, Imprimeurs parisiens^ p. 336). 

Biblioth. de l'Arsenal, B.-L. 1 123-4. Rés. (exemplaire 
dont le dernier f. est refait à la plume, d'après une autre 
édition). A cet exemplaire est joint Le nouveau Pathelin atroys 
personnaiges et Le Testament Pathelin, a quatre personnaiges, sor- 
tis des mêmes presses. 

/. Maistre pierre || Pathelin. — ^[ Finis. S. L n. d. 
[Paris, v. 15 15], in-8 goth. de 36 ff. de 28 lignes à la 
page, sign. A-D par 8, E par 4. 

Le titre est orné d'un bois qui représente Pathelin, dans 



MAISTRE PIERRE PATHELIN II 

son lit, sa femme et le drapier (copie avec variantes du bois de 
Levet). Cette figure est identique à celle qui décore les édi- 
tions h et k\ elle a dû être tirée sur un cliché. Le titre est 
imprimé avec les mêmes caractères que celui de l'édition /, 
et les trois éditions /', k, l paraissent sortir de la même offi- 
cine. 

Cette édition doit sortir, comme les deux précédentes, 
des presses de Guillaume Nyverd. 

British Muséum, f ' — ], exemplaire auquel est joint 

Le Testament Pathelin, a quatre ùersonnaiges. — Biblioth. defeu 
le baron James de Rothschild (Cat., II, n° 1084). Cet exem- 
plaire, auquel est également joint Le Testament Pathelin, 
est celui qui a figuré aux ventes Soleinne (Cat., I, 1843, 
n° 665), Aimé Martin (Cat., 1847, n° 567), Solar (Cat., 
1860, n° 1626) et Richard Tufton (Cat., 1873, n° 136). 



m. Maistre pierre || Pathelin — Finis. 5. /. n. d. [Paris, 
v. 1515], in-8 goth. de 36 fF. de 28 lignes à la page. 

Le titre est orné d'un bois représentant Pathelin, le dra- 
pier et le berger devant le juge. Ce bois est le même 
que dans l'édition i. 

Cette édition est jointe à un exemplaire du Testament 
Pathelin a quatre personnages, pièce qui porte à la fin la marque 
de Guillaume Nyverd, successeur de Pterre Le Caron et de sa 
veuve. Guillaume exerçait en 1507, et on le suit jusqu'en 
15 19. Voy. Renouard, Imprimeurs parisiens, p. 283. 

Bibliothèque de M. Lavigne à Tours. Exemplaire prove- 
nant des bibliothèques de J.-Ch. Brunet (Cat., n° 393) et 
Eugène Paillet. 

Le British Muséum possède encore, sous la cote ( — — - — ' ) 

une édition gothique de Pathelin du format in-8. Nous 
n'avons pas eu l'occasion de vérifier si elle confond avec 
/ou m. 
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C*;0uttfemett< 

©imbenier/ifwefcpcuft faire 



liçWift 
lllëoot 



Œ^Sou^wtmecefïorifafrafee 
,${f c» «pfu* cuire aw* 
-JaflÛltQtâintttnefcMta 

CiTeflfîtJ«.5«ifraumf 
Qui a pmçnp oe ioceauwe 
jbufe que $oue fe-Soufe* (tatofc 

C^uiOemette 
f£&«i*fa manière fferauofe 
pour Sus bmfej#a$iicf feu 

C£* fut pour febcnierabiai 
<&t encore feieufffeSit 
jtaiftatyfutfepof/pttteMt 
«)095enwmefufïoemoiir€{ 
2(tt fô;t eftce JHeMftfout* 
jBfeutitupvarftotftenfemftlt 
£e (fente? w frfttf ftiir jtmftfe 
*Taree/ï tout ce qw#e# auront 
Safifte? <$A»fer*t£ttia«t 



3e (afmne , (idCafonne 
sfcant ou^rè ma pnfmbotme 

&»tfU* Somliedovpattntiutc 
jbowcffcefafefefeitflgtiagé 

#>aialepnpqttfm<um& 

j&tneftatttaUÇtinepeauttcMte 

£«j*wt«6efft1Httm«iffe 

Jbafateiemot>am»$uit(aixme 

<&t$\itouta 4 $ofttedovpete 

(Etante f<tteie{ftàncte&<afe 

jÇùtimtfMftokit&iXcement 

£>eedenteeelft$ambtement 

4£effe*9oue fafefetout ctacge 

rÇtouteffbteoQtteufiatMtQe 

£e*&eneiwÇiffàit>maifcmri> 



^e^/nequ^waumotpaifartcfil 



ILfiWtmttte 
fDbPteawtfafeteitoe 

fE$jfff2fede^&ueçiifei$»e 



fQflimtfifMuemUttfûiMe, 
&u «nteouqul tffoit affty 
$itr^fttttijpbectii<iafip! 
Cotyfe* Segouft/fequtf ttnoit 

Jbng fo nnage ou 6«c/fa$enoit 
fcwa, «fitiart qui $itfc fbjtmagc 
ppnfa a f^rôment fautapi* 
£<»0 fe m f /î beffbufi^ fe wBeau 
iîa fffî tf/r« ae (e (oipefom 

£e copeau par /a conartfe 
<S»opatit fb» «pantainfïSJafrfer 
4>iouurtt fe$# pour dja«t« 

^«ifoç ftoroag* c$eut «ferre 
<Stwaf/ïre««i»artfeS$ou4fm# 
% &onnte$tne (f ftfcmpoitte 
%itificfil(iemct)fatefoitt 

par Mafwœkt attraw* 
<gt> ty» Sfawt w0eau fatiguaige 
Eomm fift te tem art lu ftoriagr 
JDOuefep mes w«>ar farooue 



riBn* 



C^nwft'3ënirme«««bcf(JW 
<#ate Sfofcp auif 00110 fauffta fafcf 
3e/ufe certafy autfSienfcafoait* 
pour mwfc argent fttompfetfimt 



3ktpfw/e600app0toctément 
9f cpftutent miete m* coueffc 
&3me malade fUr ma ttUdfe 



<Stauant{f3fenbîa9ou0bttt} 
4tei»>arfe$0a0frfgemfce$ 
è» faifaff rSnt cp&e fa&e 
%tefàttf$m*$tft mafafe 
t&afjr fcrup mm* pu flp ftymametf 
£t fSr&uefcfyceifbifttrudaiiie» 
3f -Sietit îwtuccmop tout Sfeifajit 
#fa* ce trempa* maintenant 
j&fre* 9ou0^ui fautf rtgpflff» 



(£$«* I *»w «ni cv iïwj» tepoft 
ytfetartttfàteyfomcmiett 
watoftSw* micgee* mkte 
âuefaffto$dit* tp réprime, 

3j««wwu0te i|UCf »eSo«« mc«w 
|b>j*fflmoptiequfT<mtoffcte 

<2>at0?fltf 
(T^ pftto/ ie fwp Ole* que fe f Mi 
y( f«wft faire «wff que te to* 

fl[^ouulctnie $ou# &Mfa*twty 
lùout&ieuijuoy'Soiwpiira;!* 
jboue/cdMe* quecgacw? w* 
^*wu^ur3offt* tromperie 

9<eNwn0u*ffeff«00tf*ffi*ttf 
fauftfluece&apnotietemeut* 

3eme«$ofecouc0er 

C^ttitfrmette 

lËXfflgfoiKque* 






tT4fc*erie$ point 

CtfuitfcmeHe 
([ttitit* quelconque* 
^atepfeurerapa cgauffieefattffe* 

f^nouefautfefîttfotwSeuplkwe* 
^fu;quirwjiw<wara»ytte 

ffy<bï<ippfec 
fI3kci*pqutfeff tempe quefeltyuf 
Iboar men «ffer/fle tfonftap 
3eï»i0 frite (t ffmengerap 
&efo)«pa?f4intmai#efi» 
£C$e$ mainte pierre patgrffy 
<£tfareceurapiepecune 
3fe0«Pi*wf f«^»c pâme 



ffoefœflt* 
potitdfeufeÇoneÇottfgtijpirtâ* 

CE>feuSkHi« sort famé 
H<&tquop 




«fPBOflgi* marne 

IT£eftft«>te 

&uWtmttt* 
fftfrœoaftoitifeffre 



fftft* <*£ mtfWtnôt) maiflft* 
&uejïi(n>iwpavfaQtate 
2e(ai$ell($atoe(<it>(ace 
iDuirrftfepouwmortpp 

flEt^orîtowcs méfie no/* 
potftrffautyfeci^quifrepof* 
3feff9n& petit opfomroe. 
«efoeifefffiafjbmme 
fepowx Comme 

(EQua tf/nefï if pao^ewu qumt 
^tpaufteeetetoop maintenant 
lE.&tiiftemette 

C3f etjSlenttoùt maintenant 
Kopaô fa mopfic^ quart î^eurc 
&eJfot^mo}>/deaie&emeuee 
&eaucoup/fii fane pftw ffegrotter 
«0o»«»ent 

Ci5"îffemette 
fr4ke/f«n*tigoftet 
ytni&pae temp* quefen rfgofllt 

G£efc«w>to: 
|(£.$amoftatgentf 

3ffnef<ui£tneHf faner 
fEj6ui#emeffe 



fftaauttraume 
nefauft: 



3rne fond point comàt betÇanm 
3k?/ne0aifterc«*foocquar«* 
3(fle$ fowcf a ^0$ aqtmt* 
31 quitus 9cmfoe$fowe# 



•JS*** 



&$acut} m pué ff fafrffe tft* 
^omme$ou*/n*&ffttgopitt 

C£eft«f>pfe* 
C."Bicttetê?ouewfAn0 (omet 
fyàt «mou* faktte roop Se*i* 4 

1£&uiC(emettt 

ftttefï«P«6Cf«m*qu<!k/Up 

C©ttttTfrttCtte 

S'^up/ftmAffaifftmatfetftf' 
<me(emkyl<niateutVOU*tkim 






I3rft>frrop«fco>ttwmofr 
CâWemctt? 

S$bitumeftfyffe*mmAtiter 
« fc Soafetfquif atfeftititto 



'Ht^DUMlMOUbe 

Ç;6uttfeti«tte 



iDtt ou fw» « ou pipe ou te f« coi* 



fr4k0taque$ou*«ue*8e0«ii£ 

$ufb*fcrfrtouffoit^ffr?gii|fé 

(££cOi6poi& 

S£e ty «Bfep foit quant femooui/fe 
?Sou*ÇoufiQqiieieparfe0a0 
JDicteBfft/quMtepoVtefti* 
3tefc/le «efaj» poiitt ami* 
faaytf{<\uemciiflrt\*eœ*pite 
&ip«ufif t* beo?*» «u iow#$u|i 



H&Mvn&e 



îQui ment/if eff e& kt votif 
£tpouimQoinmtq*XH*putf 
&fftr>a , 9ittefepm«faffa 
»0ii#0aifff*. < &u*&e90$ ttt#4in& 
«BafcrieiMmW eftce otyop 

ftoft»«fftt(riffe*^moj>ft|p 

ftoww&tfksguefepatfaflé 
jôasfûfocteôenoiffc ftwie 
jDoiwcrWf 

ut fie patte fwquefetftyfr 
__ tE^biAppiei' 



«jtefeappier 
tien 



jp^ue requière quot 
uttotfoufetitf/dfeuf 



Ga^fe^uemefflietfJeflfeuYet 
feou* pari e* pfu* 0autf quatre w to 

memtttt 
tefreeSotwfut* 
*/ofeu «offre père 

?mlmfiu(&ea) ait fafnt pee* 
)ig»9»»e0ef& formante 
(D6uittemette 
|[4)eAief*i00«0 

-r- « tt#*wpto» 
(Ëge&utfoematfte 

1^utf1p«ume*/^8*#fefJPWt 

cB. 






•nDWirajtew* 

J(na nuf meftfer&auofc rofle 
3am«te tofctteSfefffea 
&tie te 6ftmc/ne ne partira 
&ou if effducf&ptrte fournit 

IHCefï Sonc bepute/bfrff foutît 
l£toiAppat(eattip(anef«UCte 

fDDoue.<we$fa Soto ftfarftaiiffe 
&arf$ftfae0a*e9C$<»tit 



fTlefeappier 



ftowmefmt* tvfàntfantt tfMtint 

&tii«ie woff/femm aflfafftf 
ï>airb{f«on(qiwowifpM^afTe 
3l^n(9 twuueoncq mtoetQofe 

Gj$Miffemctte^r^ tante tore 

%boUejftottt$mo?(apC<iati 

IEJeft>$f« 

€L6«B««wtf* 

^eefm4fr&/9iefiem0j><9tatr1r 

gffette^efloftt/fnarmftra 

£«riro<»pcarimara 



3fttttti£) ttétnof âtRtHtç 
(££}ueff «comment ^owéotmtnc^ 






t»eneteltoW(uptyiecfto(te 
%u c$«t ou cffatcomnwnt if monte 

(p6uiffémctte 
C<S* <|»efFc*flVauoi«#w 0on f e 
<gtpatbieu<*fî<topmn«c 

1££*eriiftckne mont tue 
"&ttce fooutttequify montfaittoke 
<gt touttffote Uêfmd if$ croire 
gQetfoeuuttcommeoVcpre- 

C^wirremette 
f[4)*tas 9en$ fc Seoir fcaiffc* 
3f tffiitefmatpâtknt 

fE&ff if maflfaoe « 000 tfdettt 
$ufeo>aim*quif9Mtoef«fbfc 
G,&iiiffemeUe 

Odt(aittHe0ai>$oit* 

j&ufoap quete9ou*q»|*e0fe 
3f me» fauft fatgeni mriffopiette 

E.$*mai(itti>imepCM$utqueinœ€ 
*J«p e$ie 9wp petite* crottée i 
fOotree/ronbee tomme pettottee 
ftltntoayie<b'n%<iuttxç(ifi<iirt ' 

(DeeftAppte 

Ç<S< qwfcapieqiie»apie affaire 

tocuffMnàm (M/ouffpejtue 



ÇlM(*0e8v 
kew!*l 



Ç^^frplèp^wowat^C^f^ 



§f$ montçafteC&mafcQoïietee] 
fboiitbieunefftenfâirfeepfr* petto* 
<#atfïtefe#at>irç mont fait tout ttnft* 
4fc Uneft tQofeptueamœ 

H#eftoppier 
CUonontpa* fomeUmoypm 
tô&ffwffranc; ne fbnt point ten&t* 

fEiSuuTcmctte 
Ç^armp fe rof fofoit if? pendue 
*Cefc gène qui font (iempefcQa&te& 
%(ttwoM en par tcro* feetyafife* 
tbuj* que îiepar tiieunepew effre 

(DÊefcappiet 
Çfcartcfupo'feu qui meftyfnaïffre 
3aut^ mon frap aine queie ftoe 
;©u me* neuf ffomc* 

fEfcatflefl» 
QjgtmotMvine 

%x>ue$i{leC(e point que te meuve 
pou* ftieuquop quif bemeurc 
giueie nepaffe point fcpae 

È^uiffifmeftc 

&affaitfteruj>tt>mppfatej7e 

©tfetoappier 
ÇSww»coieue»attma(re^ 
£>fo*au0ie*be toap maintenant 
Bitte* efi ce c0ofe «ouenant 
pat&ffc/bp que iefe perte 



ÇlCyat0cfty 



Q&epoiqiesefcCavcitmamctbt 
<&aifbxte$at)ltC(e(ifltixftoitt 
gtue te ne fcap comment te bure 
Quant eflfetfr* (to*8u fondement 

C;ëebjappfer 
€L3(mefauttntufft<incstoiibmtnt 
©ue tov&tfaint piemïetommt 
^ CfeuttTemeKe 
fLiJefaetanttwnent^ ttft&mm 



ge comment 4fo*&u* (faite 
1ûoue9ee$ <tewnentmd(tuvte 

2taflc$$ettM((emef<$(mct 
%eflei((éc(epowtQomme 

juftacdl>tnt(upefi/3enii 
;tEartfefïauiourî>0ûpSJemi 
<S* auomjmottfîanffeettfemôfe 
%tout(emoitu}comml<mefmMe 
&uienefcayqulfepeuCtefitc 

£>anefau(tt(e meïïou(% croire 
ftoitepre^ng pw repofw 
£>oufloegen<Jpom*oient çfo/fr 
âue$oite9en e* pour mopceaif* 

tokriàvont Up toute» wfenet 

% tmlcatieny ptnfepoint 

££eft&ppier 
fE^mWjjwÔieu/fateiee/? ce point 
tbwfeftfteSfeuiecufôof'e 
<8ntottfr n «hc$9ou* point bope 
JWfew 

([;6uttfirmttte 
HE tf?eflf trefBetfebemande 
4M ffee ce nefï partante 
1WWfftaff«9ee/twtt8#9o$0iie* 
jè«ne n ou* Stenfc fouet 5ee moue* 
ï>ar ma fbpSSou* effeetrop ajfe 

C^toappier 

Î^eÇoueppauitne&iieÇefpftfyfc 
or iecuibopc fermement 

Gntoïvtotefmement 

l&tulWWitVoi* flwwofc 



yeftqikQtWUWémk 
4>£ onftieatout et) ^ne pièce 
Wateceftefemmernebeipetel 
feetoûe&inttmoyenteiitemftt 
Jt(€e acme%ayenmt 
TQûyaltinefepeuCtioindw 
3*f>Sfeu ta mo>t qui restent pofafoe 
2fu moine ou tf te contrefait 
(St.fla/iffcewifïbefait 
<&tCe*mi{ibeftoufyfopetie(te 
IbatfatHrte marie fa 6ctfe 
9209 a/le ne fcap fHc fmp 
yenappolntapiiequetevonçe 
G>e* inape ew totmnt neSfciflfant 
3<mif tatKfoi<mo0 ffiepÇueJffanti 
tfenet&tulkpolntdtteut* 
fcatfcfartaôieuiffeeaeues 
l&arfamojtnon a/<*;tfet> te 
IQona/poutquopootjeen'SittWte 
^f a parfcfansnofft* borne 
(©ffc^roirpuHïifbcce^(TO«»« 
^etef^quiftautott « fffre 
sauiafemeiiflfeutpuftfrft* 
&euQ> ou be mopfbn? Sof gottffe 






(L&uicçmeUe 
1LV>tipiefcoute 
lue fcap quopquifSaffctgtoflfetft 
yffeySafoitzwmetont 
JCfem&Cequtitorueteflitv 

irytneltvaettm&tofâtcutt 
jLommiCeftûttUie&point 
_^ fL&uiCCemette 
1L3e*e (W ftCteuienhâ point 
ïîenwp fcca) ne 6ougf$ encojc" 
lîofltcfaitfetolt tout ftefoye 
&eiC$OM twtouoit (eue 



pxpàuimft mefaxant 

G.j5*wemette 
C3Sto«tefotfSttlWt>feufïfet? 

GX*oyU<xlttufcàft\ttkt) 

fEftoitrtfeuftosetit* 

éi5«wemette 
CluiSoufoa/mateicttepoutw^ 

Bfêt ftfkfeftftrt fofcif quïrtfpc 
3ewtoum«<o»<|ttî(|ttevtfwa(tei 
&foce{t<ùwt*t'be«w toute 

GXAtfectpcivtnG o:ï (teptoetitee 
%wovmt •ScttSae/oj parfaînt pfen* 
3f ««roi? toap/tefaufjj» trompette 
3efup0«iffap*0Cfflepf«ce 

C;& u Wemette 
(ECtuanfcmeftowientteftgi^àce 
Ônir fai^H «9 9ouete£fttf«ttt 
^erra/if e/ïott ji ftt&mt 
î©ew»KmS« 

fC^fMt>rla(e 
3et*s»fe&iett queie ne ffcce 



^tYaïwenottquop 9911$ oupflf 
7xm#ltqitot> feçfUrtl 
3fefffib«»re0«r3atif' 



9pM9«iti»0ft< 



fl"£eto«pptee 






&otnme fttoU Çîtg Bftm e wenoW* »■ 

goufc/oudretf&ueftoi* 
fL£>uifffffiette 

3ffem6feûuif&»nieSefUe* 

fLJCommetit 90110 ct^r$] 

CExHjgttetjatfWeuSMWtfeJ 
âamo9 argent 

fDgntttonett* 
fE&aincte&atie 
3^quopciy$e*$fosi6qiitifefe. 

ut 

yctxfhtlicmntelltfatttuttt. 
C«wtbefatigua^/(t64fflow(lpf 
3f ne SHtuttfx» tempe 0ew* 
fM»crf?e«wcierfe(ipfr«w 
i&nfemMe 

3CH*fcâ}>quf(tkf 
Vie quefpfeurrr afcefiîoMtf Çîre 
3? foulque kfmpaye 
_ l&uwanttte 

fDCe&ftwfcc 



3f^$a/ow«iuf*tempefte 
tfcnirtfteteffVefiaîfte 
refteuctye» refilent 



{L3enarpotnt<wlequop me ffeu* 
^e^OMffjSow faire cntai&ant 



f&eSnngt (i qiwfce gupfemeaif}» 

SflfKfoult effo (oytomp&ç 
1[j&olNemette 

C4kequcf* 0aUrcut0be0afti0iff00 
" Mlirttqv 



%>Htfot*lnt<$ou*famtiimptf 
tif paMfttfamt* 



(t£e«UQ<iuif pa 8mtf« 

^^Meuicffefttpqiiefftteftfirifoé 

«^quo^wnuietrtmitocoupçw&g 

&t<m0poutUm*ttoettemktf 
loouttftettttfioutfoxtue 






j©jt te» aguetfou/ouffoe mm 
Jocnt«!be0fôu5wî>itjjigonr 
dCofïup cattiSCep te* ne 9on$ 
Itte catviffaitfe.fbjriatf0ne 
giuede forgent if me pne 
3f«*$oup Beautourt» 

fFj&iifôfeffiefte 
Ç3feut'9n30flcfc^mo^ 
Ôu*M fhrtcbefa 6eHTe Mit 
sCeftcequiffefititiemepStoffe 
j& ergo» »errp tymofinnole 






(E&eaif fe» Si» ( e» tarf«ofe » 

^foutmoa&apfbùfepvefreftfc 

É>«<0efï& 
(DDene* ane bouta 8e»tWeff«* 

%Vx$ e» attitttmttSûiCte 
J&«t0£ie9ueifteue»itf?e6<t« 
®% faqueleb)^?fNiMf effrt 
3*» ceffe 9ieiffe|*e8ttvtie 
«gtfmtftff que feutre rie 
C)u«nt ifbcitc&mtttfâ mefle 

(L&siifteriiettr 
(L4efâ*0efae$ei<fef<» ntepffc 
Quiffwtffofjfcettfferfawment 
_. lt£eto«#{e* 
Croûte commctitif patfcpw>pjemeif* 
pitarS/bonf SieftetefIfecocarMè 

C*5uùTemetfe; 

$ow*e fepatfé if mainte» An t 



jTi&at0efi» 
t*le»e 



f[&ant^e<uftï^ci*e«<riit 



$cntlct)Çentkv confetam) 
yt$t&çne& whe quemaiçnet) 
j&iKe QtUeftoQeQoet) 
tftop $ifop et) mot) que BouSty 
tSijl kCey <5nct) $efe fyrfet) 
Gfatgco (t feftaCou fruit oenÇetfttp 
<&) wacte bluffe coiumettie 
JDQaa frlnçuelk Soue et} pvçe 
jQuoy art farfgot pour 
<gtquopmvmcttt€ < 3nçî>ewe 
%>ufie ^iurfe/pour fe fitmae 
$<ntte* itenlt ftte iQomws 
<1£<xnto(l(\ui meconfeffeva 

t[fefoappier 
QQuep tetplitnefeffm 
$u? U porter Muet* Cançwiçe 
%w moin* qitf me&tiff«£ $ngg«ige 
j©u mot) argent /ie meyattafle 

f£0ùtteemettt 
dpat (te ançoifke dieu moMatfe 
froue eftee SJng vlet) fiuete Comme: 
gtueStoufc* Sou*lie nefto? tomme 
%)OMe(leejifoitobfiinc 

Cî&at0efty 
f£&xtQamoMttcmtine 
'fècota que ma coutteeftpetoufe) 
<&Ke femUe $ne tatfje petoufe 
j©u a Stoe moufquc a mie$ 
7bepattt$ « moy ça&iiet 
#e#ptayte$leuawficequifat(i(\uc 
% met) cuteftce $ne Steque 
iône mouftue ouSto $ efcatdot 
JbtfaOL iaj> fe ma» famt garBot 
4>ufe fc Se* fàyteup oe dtyeup 
JeÇat) Su quemty fera fofèup 
Oftate quif fac^e que fc fee 
î&ccpatfainfmiqutficfoWJ 
&oitft»tfatfaftfp9ffefee 



(L£*!feApfcf 
dJDommt ntpeuflt itpotf&teft* 

y&z tant parfcr/0« tf f« fotte 

diDetu? qulCaptint a ftfcoflfe 
<gf*ott noxmant Ain fl fuient 
&icyCafit)i((iirey fouulent 

C4}«/«inctem«fc 
iDccp fa pCue granfc re/iietlr 
SDirfe fuffepn roure me* 0ou^ 
3lamat# ne me ftyfé &m0te 
^ifneuffflupefteafafttre. 

IDDoiwfecufoe* 

Ctetoatdct 

tt&afnct faque* 5$ofce 
^ai0 iftpercop 0i«9 fe contraire 

t£$«fft if $n$afne<|ueiiw* ftfttre 
afapafaffcouftoamop 
3$ (t (ttonta) grant efmof, 
fie tour quant nete Serre 
3ifcouuientqireiete0ette 
JÊar ti^maa fait grant Mefrrp 
/£o» fait ii font tout ttompctf 
$a ouf §anï>aouf ^ raue$efe 
&orfQaet)Oueuf 

1L&ui(Cemette 

C^ute o$0e$<m tocncttwfia&u 
ÎDigautautanenflof matai , 
«grope Sif Sic0gufo0miat> 
©ne$ queulentoB^Souc^wi«9 
<#e» ejacflafit $>$0ou$eft ti 
<B«P ofct granSe camm 
<$<*$ te rtjef crup oanQotw 
&o ofoj menifif grant maa>n 



$<a crteamoutÇa «mttelfr 

(DOefoéporit Ma» ettt&tàesp 

toaltopmrtitrtt tfttequit gatgoutffc 
gnincte dame tommentif dcudote 
•frotte coipeèkuif&atfoCote 
&eé montent quot) ny entent vicy 

2tne^epa*ttefttofi 
tnutCanàaçequiaptte 

&uifittatttakte$efyetai$ne 
*$Cft meutt cet» noue enftïçnc 
KB»i(fw(tfeehcmiete faetemfc 

(IfMtfrtfy 
4£ $e pat faintftfQoy tu ne mm* 

toafantfantedotefanat 
£>a fou tofalfantfantpaKCaib 
<Çj* mete fm trop Ce gaiffaà 

&t 0ai(Tc tmy ftw gtaty 9e poitt 
jCat Vwvment K(c tnen$m 
<gtpatfaint gcoïge Itteut*; 
3(<pque9fftyfuqueietfe 
JBy^iene tu nvent be picarbfe 
Jaquee nPtntjeBodie 
<£tfon<ibkéfit<$o&ia 
f&aiftrt*m<inti(ftme 
fratet ttutttnïimmt 
Ôvomoïo fyutfejçptnûvwt 
jbarfylu* notyfont oua 
&uiÇpttitm metettot 
T&kat f iôi quoi twfatoi 
$((equlii}Cectoiacet 
Ù>u(ttibm'fi i p{Mt 



&totâabt(>tnttentoitif 



txttfl&iflnemûia 

^,outoat(ant(ommey(<ifcumt 
totçiooMpae comment ffefcuwe 
$au(temtnt (à biuinite 

®itemowayicpoutt(i(aflt 
Cfetooppie* 

yuant quif euppaflefepa* 
Je doubtequtinewumlpà* 
&oue tfre a (on trefpaffement 
"Beuant mop fi pMueemetft 
%umne fecteç pattâutenture 
ftat9onnt$morjctoie'3oueiutt 
giueiecuidope par cefieame 
lauîF euff eu monifrap/atfeu font* 
H&w Weuûuif me foit portiontte 



|D6uifreroette 
noîff 



CjEe 6eno7fï iow Sou* fbtt bonne 
£>i (oit a(a ponte botente 

1££ehapptet 
Oar faincte <®arie fa getife 
3e mettenépftttef&Mtôefp 
gmeonequee/fe bpaflfe e« f feu be ty 
% ptie mott &ap pour me toit» 
2&enebictte/ententer 
90e putfî if ta a ma petfotmt 
&tpuie quafofi Safefe ffoime 
t&ow $ieu a quiconque* fa mi* 

GftaJfMlp 
Ç#uant %>M apieffiepaptfe 
SDï féy Sa UCe tow $ui((aume 
&iw quif abeffoufi; fot)$m(m 
H=)c me«uf concfufïone 
<30ouft fup Sienfoa Mflone 
î^arnupt quant if ferflttutft 



|££iiftfeffitfte 

1&wfe|tf* Bienfait montatofe 

OfltfewpeWeutfoiwSok 
Jdou* p«u$ tref&ienouute 
H* moine motte nom tecouttt* 
Wffatofypowfàteb&totc* 






fE&itwoêà/gfccun mtmpoîtemon «wofc 
«gtptentcequtfeijpeuffauofr 
^ fuie te ft toybee mtfctone 
OPfmtmtnt feefietgietepee $amp* 
O)ttaèu{tntow(emkt) 
2fquUapf0Uf?out* fait 8u Bien 
3f ne mapae pourneontgote 
3frn29ien%jt««upiedf«0Be 



tfcfl* as fanoifte coutonntc 

G/1£8idwtt aignefefftetger 
4£&feu 9ou* bointtonoifUtoumte 

4E$aeetufo ttuant meàouQ» 
©uef 0onS«ffef/mafe aqtwp faire 

Ç^afequifne , 5ou0<3udffe5efpraift 
»e ftap quef Stefiu te rope 
«00» tonfetenw tout oefrope 
©wt tenoit ^ng fouet fane cojte 
^abit/waitf ie ne me wcon&e 
point SicyauSiay que «peuff effre 
3lf ma pattfeoe Stou* mon maigre 
<gt ne fcap quetfe aoioutnerie 
©uantamop/patfaincte^arie 
3l*nf> tnttne ne gwenegttffe, 
Jf mafrouffe Se peffe me/Te 
feefttefltea oerefeueei 
^t ma f«it 9ne srant feuee 
&e^oH0/mo9 maiffteoefrutfft 




fr&clenettfateemBoutCet 
JÇput maintenait titumt (t iug* 
3ewe«bieuque<eMuge 
jlDouttfUrmoyjTfafempéfîr 
3«mafe tu nêfommtt&Utft 
îbarma fofquknetey pvmknnt 
4Q\ me nnStae quop <p»if «8ufeim# 
^fj» aufoce/bteie ftffemage 
fee m«e 0effea/(? fe dommage 
©u*m«ef<ïtf&eputeMj>afia 

CC£* Berger 
fCliecro^ patffoçmefffty&tfei 
W>9 tov fagneur/wr par ctfttam 

©etoflppfar 



j£t aotek tomom bautvc tÇoft 
par faiiftfeu moymalffaknofe 
Kicçtft* quant ir-Sougwgat&e 
Ëlefeappfc 

(E£e gerça 
ft<®on{ei$new<Hcoïïon$tnfem&te 
pow&ieu queienepfap&epptnt 

XWttylenty moiïxfr 
par Meule ncv <»PpoJ«t«*«f 
saueaifffi que fetûgefvra 
2(uop/c6acu9 me trompera 
fâtfouty fe itnypoumre 

flEttbfetfittfteu^ouedoiffffotie 

3ffaufttowcqueieme$efFm8e 

%Uamc(a 

^ fCfttfMr 

tfT&vfnepetôe 

^iTne mtiait/patmpf« gage 



(Loùiffemette 



Ç^iwtTfafeqttefon^fafntgetyge 
*L*fewtt0fett«»pte3ewfc 

(Elefiergec 
C^feu j^it/Meu ^ puifî ateiasfe 



_ «il 

Œ&feutesàtô/âmp qtte;fe/M 



CT£eflecg« 
leptcquettf 



(E&pmepïcqitéittepdeffattt? 
J* ie ne Soi* a maioumet 



WvhoitfpMtifmi<tm*efieitois 
&<icw{tjc<u:icne(c«rttei) 

fiouttmt ft U fute mt w» 

fDfo$ieff* wpotfe/qiwfci 
^ufcemanbewoubeflwiteur 
fTfetoser 

<&ntente$ fyueèiâ) mon maifitt 
' # qui fdpfong temps moiepai(ïf« 
^**fteBfe{ïfeegatffope 
poexiop fetmtntie tegattofe 
giuifmcixtyottpetitemeiit 
£>irapte*out 
_ Cfc«<0efl» 
C&ta feulement 
!H ^9 (onfeir Çottojj toutftferj 

tDe6erger 
C1KeftStfp<* Serife/fce 
âuefe #ep «£ aflommete 
tantquetfufkuviifefontpafinee* 
&alnt<ffote(ifont<$euttemoitte 
tCantfuffent tCtee faine* afoifa* 
iStpuie iefiipfalfofefttttnùe 
Kffln quitnc mtyptufttotyeifo 
&ui$moutt>ienttef«tf«uefee 
$afaitUnt(oitp(u*mef(tt 

%>ou(entietefaUfiej wmteceftn 
^efaifoft par autre 9ope 
^arpar/ainct kfayiefonmtgtm 
s£tui fcauofe Wrç fa «wfabie 
©ue Çoufe; 9otie que 2t9«i*tfe 
^Japcecptoitamtiffiie 
<gt>apa|Jbmme(Ttu< 
ICcmtquUfenefidkyapettm 
<gt quant Uccfittouuebtcw 



&4t6t)(&optMtt)Q<at(tctm 



3e ncfefWk tomate njw. 

tixmt Su mfeç/iafarte* finance 
&ue noue oeup wp Ôaiffïone (mante 
Jcfcapbitv quitatonnecmfe 
^ate^u*twuuere$0iencfau/fe 
£e $ou#* m»ir fawa wmuirtifc 

ClMtflefuj 
CtbatofopfeittetuJHepapfe 
j©ue tiontaetufeie ttnuttft 
fcejtorttfk ta pametàmfe 
<S* fe ie te» muope tâ&iifp 

CEI* toge* 

GJene&uepqtemptfntettfob 
fQateeyteCoi at<x tfunrone 

Cl&atflefty 
(O^ont (Uttaeai ft cmifc6on«e 
<gt fufï ttfetomoptlepitt 
tanimkuCp'iïMfilïtpfiiftofitemplte 
Quant le QeuCpwttfene appffcquet 
Que tu meojtwrebefWquer 

Quant if aura faft fa 5em<w9e 
j©it $fe& ca Ittetiemanbe 
feat ft faut t fans 0ieu p^deuj» 
'Cw e*«ffe* maftdeup, 
1t>outenrenfce0ie«taeautem! 
ifrmmeeffcequeflrptftpperife 



Ç£e0et$ecf 
%intmo\ 



1TtaiQitf((et]miiintai$ttem te fttfct 



Cfc<wfaiwfmoM0i0autff«i$neflre* 

_ lef ret/m*întai< 
i ae caftifjea ton màff&« , 

Cft** wwfl fwwenf if neutf îltwfttt 
&.uetet)*?men$tpfaetetmte 



poutterîe* (ipoMtacWnttttt 
Je ctoy que Py Mttm^USU 
petite tu quif pupffe ttomm 
£utpkf&fmpawiww**) 

|££e Berger 
Œtbioiitierftrt faintte<®wle 

$>ow$ngi(€i) tourna ty 
Qui contre mop fcpofetout 

|EC*fï$n9*œqui/btf Sefrompt 
/£on /attjtôôJtpque iepenfope 
Je faiMfyap que le ne fore 
f^ttéff^e'quefeflete&iffeoffftiue* 

C^e0t;rg«: 
tliaonferesofeu» 

Clion/rfctf quefonques 
#)ate < 3ofo>qu«*efc<mutentoa 

£>rtu parti» oi> te pjenfra 
{Coup a eoupaup po/lrton* 
<St e» fe$ W* con^ffam* 
^ont f re* pîeiutfdafte* 
<£tmi;fettt tant que ce font &paBft* 
pourceSoftpque tu fera* 
3« fo£ quant 09 teppefllrtti 
t&our comparoir en fugemette 
<£u ne tefponfote maternent 
4fo;t*0ee/pour tien que fonfebi* 
î&{\t tôuie/it quo» te maufgie 
<g» Si/anf/0e wnart puant 
Bteu voue «nette «?w<tf«^trtwnt 
#oi« motqw $W* Se fofufftc* 
Î&p6ee/0à fewp kittflnke 
jCcupStpartetafeefcfoe 
maiefitstoiokHttomptefa H Vitfitt 
jaueautten^feÇefa0CHc$e 
j&a&efe»0ien 



f[£efàitmetoucÔt 

%Uffetty6ki)ptopttment 
3e (e 90it*ttomtf*<r afferme 

f££>}ttt)<$ctt$eltkn(îtopfetmf 
% mo?mefhtt<t<\ue(<\uccQofl 

t&uetetotneppopof*' 
âinettfpowHiutttment 

C&Bet&t 
QGjoyJntnny pat mot) {muent 
j&fctee flottement que îe affotte 
&eiety$uymttepaxottc 
% Sfeutfnaquefqueaufeepeifomfe 
Ibourquefque mot que fin? mefonne 
ffît* ee/que moue; 49(0 

Cl&«^atotic0a0auifffei>«ptfi# 
^09 a$ueifaire par fa moe 
<&afe aufft faie que îe me foc 
gluant ce fera fait/Se fa pape 

C£e Berge* 
f£monfel<tneut(t te neSfouepty* 
31 *8offte mot /ne m.ctopet 
3lamate/mateteptf¥$0wr$ 
&ftï8emmeKt a ma bt(on$nt 

IftybatnoflixbatncdcBouConçne, 

Jfitienemeteluptftàflte 

iZox iCftfkt fou/îbut* a ffp 

$eure0/ou iffetemtfrop 

^>x Sien ap^tf mo Wn oue npro9 

l&aafoi«&euj>/p« $w eifore 

Cèc Qctttet 
9£€éa ÔieyMtaflfo quoi? neSope 
QueSoufjfo^moija&iwcat 

Ctîo/ïte fome mocqaip moquai 
^(Hffepa^farjpment 












3t« moine outwfe9fft 4J>fooi0r 
3<mwde(upfitcf}cteycocQe 

$>iteiku<3oue Wnt Bonne tfbxtoe 



<&tctqut<$oftecutwielttt i 




fltoom foyts te 0fe» Çmuffee 
jgfr^oueeouutQ/catvtffQ pftue 

C&wfe fui* fitoti fauf So/ïff gtace 
gefufe i(K pttte fl&fttw 
Ôeïuge 

r^mtoftlaiflt) eue k mt (vmt 









Cietuff* 

& ne/H* #cnu» pfl# betnanSew 
fElefeWto 

(Eleittge 
ft €>»p 35$ fefa ijttl ne fUHne* 



roii«tat»/f»fctetfÇ0fitttaftMttfe 
flletoftptftt 
CJbofepfcHMtfuetf <pi*ft»|> fefftin&e 
«)oy feigneur/if effôerfte 
fiiwpoutî>icu(t et) charité 
&(cq>nomtptvfi>y enfant* 
<& quant Ce 9feNprif eut |Kivff«mc« 
jD^flfer aup cflampd/pmwawégct 
5efeffeefïtemt>qÔet#«3 




. „ tnmm 

ytq a/4it$fig<ef Mtage 

BefreÀ*/* tome* mouton* 

j&uefanerouffe 

ft^fce/coaiww 

^/fcft if point wfftfcafciie 

Cfctôe/M* Weffoit but 
%Uttnkffa*rtou» 



ew 



£>ectncfm<$ouei < Sou*fan*f(Wttt . 

f£&omment'$OM tmq ta mai» '0ou0t 
%mv» mat oupoene moifftepieâf 

Cpotflefi» 
ft&uvlttte* tnifonttttte guette 
Stuonequee materne fentfetefrajp 
3?nofefeuerfe$tïage 
pour Çieufaictee (ce pgtoceoe* 

C#uantaei5eue$de|>fapoeiî 
£>u6 conrtue$6wettmcnt 

C£*ft«PPte 
GCeftif fats* autre Sfcapemene 
par fa crotp oubieu fçffenb^ 
îlDefï a 5>eu* aqwi i« $enop 
^>ij) autnee be toap/maf/ïrepicrre 

(EQHef? ce quif Wf oVbwq» 

Ç^fette, 

^fcupSeafoniw* Sente 
<£t if npfcait pa* abstenir 
pource quif ne fa pae aptfé 

B^eifcappier 
f[penbu foie fe autre fa f*te 
«X)» b?*p/par fafangfantegotg* 

lLl&at0efi» 
H&Gm ce me fcQant Comme fbtge 
£>e foins pour fournpr fo« fiôeffe 
3f <3cuft bitt/if c/ï «e» reBeffe 
Oi^lfo» Bergier auoit <$ttifa 
£a (aync/ie fap enten8u 
^ont fut fait fefeapbe matofc 
4£ommefffbt7?quiffebefro0e 
<gt quif fupaemft? fa fapse 

CL^eftappier 
G<*?aiTefepm«foe 



%$ofttewopé*fan*tmi* 

Ulefene m<»f(ïf<»tff qwferft 

3(eftbeftafitmmefle 

QmiCMimouitaCapfif 

ft&tagt 
G.&uettutnon*«ct*mwtone 



MLlfWpW fipwtnw 



f££tïnafpke 
&e neuf franc? 

£au conattjou cup&e?Sk>iie e{fte 



traite Steuf 



fEtM*feraite0le»if$duéf«ttpalJ&« 
©uefi If 009 Çommepar famfrie 
<5©ate le fo^quov epamine 
jbn$ ùitypea fa ptttie aftiaft 

$Dfeiwfa8v 

fâtetoge 
tDDofepangdfffc 
*Quefjfc^uefï(efp/Ukfe#kut« 
tbfttftaino}* 

. (L£*fe0e 
IL&an&faHfefïeute 



&uqul(cwàttfattntttft»b$t* 

•£©* httçm* Situ £$*if ntfiet 

£iui eut mon feap/9* jouent ftowe* 
GW (eiçntwpat queCttmafict 

(Eleiuge 
%£Gt tetysSow cft** 5out nfo 
£<Wfo «9 pdf <*0 ««ffbfef 
«glStenoutfdu ptinrfpaf 

C#cfe«ppitr 

^nfrf«t«iitr/ro<riafeai*«f«idk 
4£mity|fofe pat ma for mafioacfft 
G)e$up Sfciflt featmot ntt) 8fr« 
JDnr otite fb Je If r& fra 
3tf «r f? quif «y pourra ûflfer 

£><mé mafcfkrjoiitbiton 
3< mottpiopoe comment imo?* 
y£xtitfefU> mtfyueJM» ta Ww» 
€&e*fte0fe/fe9oliAWtf1i* 
IMtfcHroej ttrop/ce gentil maty&t 
t^Bagér/muttif ifbeuotf effre 
3Tup cflamp»/|f me tfflf «uetowpr 
Ai»» eftu* 8«qw«nt<f 9frn&ope 
j&fe fe/be pif* troféati* et; ta 
<Qot> Betget me eonuenca 
£We fepaumetit me «rmferott 
<©e* 0je0te/(T ne mp fetott 
lîebommûîtene^irtenïei 
<Stpufe maftfteftttif if tfieftff 
«Sf&ap/TargetrtpfdnemeMt 
4kl matfïte pfette 9tapemen t 
&ettomtt a»mem8foft me* fwrci 
Bemeafieffee/fifouteafaiMe* 
£e* faf^ftmourfpfT périt 

P«rfcô«ffommer(ifrtCr 



&\mtntotf*wf*tflufyfàvefft(tie 
3tfe\mifi ou cQemiy&antfM 
i&mtîift que ieo&iflequme 

C 3? «p oHme ne roifop ! 
<Qt) tout tant que 1foueraf%«fre$ 

pute $119 pute fcatttee/fomme toute - 
îûwfe fawttBieufeni» ^goitttç 
3f0puflpt$e^/<té<u3iffe 
pute tefceSfe/auanipfa quitte 
&Çofe(\uin>teneftnUxtiçnt 

f£4D;i*m*fafefotquir retient 
$up9ut«0ei$erf99faftHt* 




)uenr$tutwtttnefcwë$ 
patfafefteffleuSfcniefaug 

CQU#cemufa 

Cfeoîtfppietr 
Otiepmonfftgtieut 
pat mov (emmttefl te çeti&tm 
4&ompeutj$ota ic met) ufrap 
^>e ie puto/(i «eij parferai 
(^((Jup/pourc^fequifabufeitwe 

(Dteiuge 
Ç(gt nop/wate qutf Soueeg {Marne 
jOi ton tfue$ apport ement j 



îBer&teri 



Ç^fectgt^rtepcunnufftrmettt, 
Jîe/ponî>^auj)fait$q«efo9p^pofe 
jéiffiaïM coiifdf/jiiriwfe 
£>u tsefat cy Semaftia; 
4>tfSoiwpfa{foitwea»w«m?er 



j&ueit fuff£& WJLepfcwk 

H'Hnecqnce (ay fe.cufberope 
Que ce,fu(f tttfioute ft*&»re 






j&uâumney Sueif îetfcp miofc 
fcoutr bteu foif /ojt (e Sfofeftauoir 
2fu pouref ait? me JDoufoa ftfee 
<gt (if me (coûta point Inftwke 
15our tefpondxe oup fuie o&pattte 
-%Cautolt$utt partie 
&e cccv qui ne (e fecouncU 
frknca mot) amp/quipouttoft 
trtuuctentene 

CSluef fiée Sra 

îbar ft fafatf fotig qtiebfeu'ctr* 

<ge r u fbf/îm mot» fo* aff ait* 

Çôuef fice/ofetu <e* ftepfeftait* 
*Eeff powto» fgoffitefffttfep 

0D5ee 



(DStbteoupou tiennp 

^ -"5 0fet> fait/Sv fouflW fer, 



*Pefï 0iet> fat t/ffp foufâuttf firwte 



tLlbft* ^auft ou tutey ttomm& 
(S*) ($tan& tefpcne (ikmct) bouùtq 



4&ef folnoturef é» pièce* 



ef* 



%L<$$ WfiÇlfainifauwxbtftw 
gfeffnfw ' 



3ftfl pfuefaseque Soue tKflt* 

Cl>*t0Wï» 
fRgnuore fettarbeefe«0e0e* 
gxmeiom quetamofe ne retourne 
tQutmM(WfoitiH\uiàtfoume 
l£tf$fo($lnent fait aSfeuwec 

fEfetoapier 
Qfëf le* fetafe» retourner 

|£|eiu0e 
Ç&otttfeujKiteqrirfjgfWoiij» 
î&onr quo^nefwa 
jfcÇpapkt 



est 

«ffee 



ID&ete«l 

#u moine f«pflê$mOp«tWiit oit* 
<ét fafee me* court «fion* 
&*nefùnt poe aôuftone 
ÔW ie.l&w* o> ne moquerie* 

Çfeiuge 
tDCefonttoute* triôoufferiee 
StuefrepTaffee «jWfcnea fbflfe* 
«gfroute; « moine oepatoffe* 
£a court ne« fera pfre tenue 

fL&eo |wnt iftfan* retenue 
&epfuereuenfc 

(DEeiuge 
t£^qWP$onatue* 

lEfcaW» 
<£#euenir/^ttene9i/ïe*otKqtu* 
ttfuefof/nea/aicteepottft refponee 
<St/îne -Sauft pae mieufe$ne on** 
^autre/toiwbeuy font fbfefane ceruetàe 
|Mfcf«fnefef9«Pkfa0*«e 



f£froue (empoitaftte pot 0o*«r 
^oyftap/faneyxygrma lflwtifc n » 

&ine.fatpo*f*U VeimVtjommt 

WtÇefi» 
®%'iew$nitf<iinctpltmUtomm 
&Vntffjjmtlp»v*ffotte 

tEJe $ou*tonçnoteat<t pmtU 
<gt<*fa roter? m Çtyoge 
^ene fuie p<ieMkfUie faut 
IbOMtcotfgtioiftre qui JHé» meYtft 
0e $ouacomftff«tp tout fe/<tit 

WLfcftot impofe$ Uxm'ftmte 
»auoim#mte be tan tstfatte 
2f ee 6ergtet pow bote ou quatre 
jbfeftfe* fegHftffe&fW «toutotie 
Œuf^eSafent tttebeupftoutotte 
3tftt)faitpea{$cantbitk((e 

ÇQu^moutoHôfefïSîwftkflfe 
*C# a,9ouem(fme*4|ùeiet>affe 
<5t$6ue'ffiefeçetiD>e$/f»a*& 
&ieu qui Souff&fiotfefte ne 
_ foCeiuge 
IDDee*9oue fuieie&leyafleœ 
Jtnt cctfeta (fuyte&utitt 

fEJfefupfcmattfe 
djraktteCttaite 

e<!p«tWeuc^t«»pfr<i««rï\p 

ïttcnotKî qutf e^aftflffoffc 
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(Eîeiuge 
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Ctfeflerges 
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C^tt^tuqiwp/ie teïtlrAj» 
3e te we fane nfae m«6a>'ec 
Quettrpen fte be mepaytt 
3ej»eS&wif|>fde$eto0eerte 
IWernop 
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fCCufKfefefimeurrpptfflr 
(SfrittiiScneta teacocfuiltee 

<9cffim>tetoi>Ôee<iw|*£e 

(Efetf0eto 
tpaty'atMpieaiitt* mttmq* 
ftquitecudeefciiouer 
3emcteuo«f<mtfoua; 

fDCefietgfet 

f[#efbfeliifftttigette$e 
«Nwstrflîeit av fe tant Seftu 
&»se9ng6ei$ier$»gmouta!tf&|&i} 

^e ta fe f«fe pour te efBatre 
J©pfe /ne rneç fais pftw î)eÔaf« 
jDfep tfpfoupetty mamtffoit 
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%t» offone menait (te ouee paifhe 
«©> envoie k efttc fut tvue (e maifttt 
©es twmpeu&lbitp (i baitteure 
gwe foi* coureur*//* Se* fiafflfeur* 
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3 ren&e ou tour duitigemen f 
^t 9ffS0eroerde*c0amp* me p&ffe 
TfrAtfaint.iaqwefekttouuaflt 

X>W 0P9 fergent/ie tefitfe ptenfre 

©Be* 

G&tffleffo 
(E£#i0tt/#0 me pupffe perifee 
^ieneSifoi* faire $emr 

Hfùeèaset 
GJ&M me trewic le Oippattoime 
CefpTWt 

(E£pfMaf<me8emft9&*$tm*pa 
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fttdfautiopSefue torfeu.roai/ïre pierre ;fe 
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fenfefgne&efaKPfeAouauiwfapsafapje 
wierepo^j 



Publications de la Société des Anciens Textes Français 
(En vente à la librairie Firmin-Didot et C ie , $6, rut 
Jacob, à Paris). 

Bulletin de la Société des Anciens Textes Français (années 1875 à 1904). N'est 
vendu qu'aux membres de la Société au prix de 3 fr. par année, en papier 
de Hollande, et de 6 fr. en papier Whatman. 

Chansons françaises du X.V siècle publiées, d'après le manuscrit de la Biblio- 
thèque nationale de Paris, par Gaston Paris, et accompagnées de la 
musique transcrite en notation moderne par Auguste Gevaert (1887). 
Epuise. 

Les plus anciens Monuments de la langue française (ix% x* siècles) publiés par 
Gaston Paris. Album de neuf planches exécutées par la photogravure 
(187s)... ; 30 &. 

Brun de la Montaigne, roman d'aventure publié pour la première fois, d'après 
le manuscrit unique de Paris, par Paul Meter (1875) $ fr. 

Miracles de Nostre Dame par personnages publiés, d'après le manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, par Gaston Paris et Ulysse Robert ; texte complet (-' 

t. I à VII (1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 1881, 1883), le vol. . 10 fr. 

Le t. VIII, dû à M. François Bonnardot, comprend le vocabulaire, la C r * 

table des noms et celle des citations bibliques (1893). 15 fr . 

Guillaume de Paterne, publié, d'après le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal à Paris, par Henri Micheiant (1876) 10 fr. 

Deux Rédactions du Roman des Sept Sages de Rome, publiées par Gaston Paris 
(1876) 8 fr. 

Aiol, chanson de geste, publiée, d'après le manuscrit unique de Paris, par 
Jacques Normand et Gaston Raynaud (1877). Épuisé sur papier ordi- 
naire. 
L'ouvrage sur papier Whatman 24 fr. 

Le Débat des Hérauts de France et d'Angleterre, suivi de The Dehate letween the 
Heralds of England and France, bv John Coke, édition commencée par 
L. Pannier et achevée par Paul Meyer (1877). • • • 10 fr. 

Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, publiées, d'après le manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, par le marquis de Queux de Saint-Hilatre, 1. 1 
à VI, et par Gaston Raynaud, t. VII à XI (1878, 1880, 1882, 1884, 1887, 
1889, 1891, 1893, 1894, 1901, 1903), ouvrage terminé, le vol.. . . 12 ft. 

Le saint Voyage de Jherusalem du seigneur cTAnglure, publié par François 
Bonnardot et Auguste Longnon (1878) , , 10 fr. 

Chronique du Mont-Saint-Michel (1343-1468) publiée, avec notes et pièces 
diverses, par Siméon Luce, t. I et II (1879, 1883), le vol 12 fr. 

Elle de Saint-Gille, chanson de geste publiée, avec introduction, glossaire et 
index, par Gaston Raynaud, accompagnée de la rédaction norvégienne 
traduite par Eugène Koelbing (1879) & fr. 



Daurel et Béton, chanson de geste provençale publiée pour la première fois 
d'après le manuscrit unique appartenant à M. F. Didot, par Paul Meyer 
(1880) 8 fr. 

La Vie de saint Gilles, par Guillaume de Berneville, poème du xn* siècle 

publié, d'après le manuscrit unique de Florence, par Gaston Paris et 

, Alphonse Bos (1881) 10 fr. 

L* Amant rendu cordelier à Vohservance £ amour, poème attribué à Martial d'Au- 
- vergnb, publié, d'après les mss. et les anciennes éditions, par A. de Mont- 
aiglon (1881) 10 fr. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste publiée par Paul Meter et Auguste 
Longnon (1882) 15 fr. 

Le Dit de la Panthère d'Amours, par Nicole de Margival, poème du xni* 
siècle, publié par Henry A. Todd (1883) 6 fr. 

Les Œuvres poétiques de Philippe de Rémi, sire de Beaumanoir, publiées par 

H. Suchier, t. I et H (1884-85) 2$ fr. 

Le premier volume ne se vend pas séparément ; le second volume seul 

15 fr. 

La Mort Aymeri de Narbonne, chanson de geste publiée par J. Couraye du 
Parc (1884) 10 fr. 

Trois Versions rinUes de l'Évangile de Nkodème publiées par G. Paris et 
A. Bos (1885) 8 fr. 

Fragments d'une Vie de saint Thomas de Cantorbéry publiés pour la première 
fois, d'après les feuillets appartenant à la collection Goetnals Vercruysse, 
avec fac-similé en héliogravure de l'original, par Paul Mbyer (1885). 

10 fr. 

Œuvres poétiques de Christine de Pisan, publiées par Maurice Rot, t. I, II et 
III (1886, 1891, 1896), le vol 10 fr. 

Merlin, roman en prose du xrn* siècle publié, d'après le ms. appartenant à 
M. A. Huth, par G. Paris et J. Ulrich, t. I et II (1886) 20 fr. 

Aymeri de Nar bonne, chanson de geste publiée par Louis Demaison, t. I, et 
II (1887).:.. 20 fr. 

lt Mystère de saint Bernard de Menthon, publié, d'après lems. unique apparte- 
nant à M. le comte de Menthon, par A. Lecoy db la Marche (1888). 

8 fr. 

Les quatre Ages de V homme y traité moral de Philippe de Navarre, publié par 
NUrcel deFrbville (1888) 7 fr. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste, publiée par E. Langlois (1888). 

Epuisé sur papier ordinaire. 
L'ouvrage sur papier Whatman 30 fr. 

Les Contes moralises de Nicole Bo^on, publiés par Miss L. Toulmin Smith et 
M, Paul Meyer(i88q) 15 fr. 

Roàdeaux et autres Poésies du XV e siècle, publiés, d'après le manuscrit de la 
: Bibliothèque nationale, par Gaston Ratnaud (1889) 8 fr. 

Le Roman de Tbèbes, édition critique d'après tous les manuscrirs connus, par 

. Léppold Constans, 1. 1 et II (1890) 306:, 

Ces. deux volumes ne se vendent pas séparément. 

Le Chansonnier français de Saint-Germam-des-Près (Bibl, nat., fr. 200SQ), 
reproduction phototypique, avec transcription par Paul Meybr et. Gaston 
Ratnaud, t. 1(1892) 4P.fr. 



Le Roman de la Rose ou de Guillaume de Dole, publié, d'après le manuscrit du 
Vatican, par G. Servois (1893) 10 fr. 

L'Escoufle, roman d'aventure, publié pour la première fois, d'après le manu- 
scrit unique de l'Arsenal, par H. Michelant et P. Meyer (1894) . 15 fr. 

Guillaume de la Barre, roman d'aventures, par Arnaut Vidal de Castelnaudari , 
publié par Paul Meyer (1895) 10 fr. 

Meliador, par Jean Froissart, publié par A. Longnon, t. I, II et III (1895- 
1899), le vol 10 fr. 

La Prise de Cordres et de Sebille, chanson de geste publiée, d'après le ms. 
unique de la Bibliothèque nationale, par Ovide Densusianu (1896). 10 fr. 

Œuvres poétiques de Guillaume Alexis, prieur de Bucy, publiées par Arthur 
Piaget et Emile Picot, t. I et II (1896, 1899), * e v0 ** 10 fr. 

VArt de Chevalerie, traduction du Dere militari de Végèce par Jean de Meun, 
publié, avec une étude sur cette traduction et sur L% Abrejance de V Ordre de 
Chevalerie de Jean Priorat, par Ulysse Robert (1897) 10 fr. 

Li Abrejance de V Ordre de Chevalerie, mise en vers de la traduction de Végèce 
par Jean de Meun, par Jean Priorat de Besançon, publiée avec un glos- 
saire par Ulysse Robert (1897) 10 fr. 

La Chirurgie de Maître Henri de Mondeville, traduction contemporaine d e 
l'auteur, publiée, d'après le ms. unique de la Bibliothèque nationale, par 
le Docteur A. Bos, t. I et II (1897, 1898) 20 fr. 

Les Narbonnais, chanson de geste publiée pour la première fois par Hermann 
Suchier, t. I et II (1898) 20 fr. 

Orson de Beauvais, chanson de geste du xn e siècle publiée, d'après le manuscrit 
unique de Cheltenham, par Gaston Paris (1899) io fr. 

L'Apocalypse en français au XIII siècle (Bibl. nat.,fr. 403), p. p. par L. Delisle 

et P. Meyer. Reproduction phototypique (1900) 40 fr. 

— Texte et introduction (1901) 15 fr. 

Les Chansons de Gace Brûlé, publiées par G. Huet (1902) 10 fr. 

Le Roman de Tristan, par Thomas, poème du xn e siècle publié par Joseph 
Bediep, t. I, texte (1902) 12 fr. 

Recueil général des Sotties, publié par Ém. Picot, t. I et II (1902, 1904). 

20 fr. 

Robert le Diable, roman d'aventures, publié par E. Lôseth (1903). . 10 fr. 

Le Roman de Tristan, par Béroul et un anonyme, poème du xir* siècle, publié 
par Ernest Muret (1903) 10 fr. 

Maistre Pierre Pathelin hystoriè, reproduction en fac-similé de l'édition imprimée 
vers 1500 par Marion de Malaunoy, veuve de Pierre Le Caron (1904). 6 fr. 



Le Mistere du Viel Testament, publié avec introduction, notes et glossaire, par 
le baron James de Rothschild, t. I-VI (1878-1891), ouvrage terminé, le 

vol 10 fr. 

(Ouvrage imprimé aux frais du baron James de Rothschild et offert aux 
membres de la Société.) 



Tous ces ouvrages sont in-8°, excepté Les plus anciens Monuments de la 
langue française et la reproduction de Y Apocalypse, qui sont grand in-folio. 



